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BASKET-BALL PRO B (14E JOURNÉE), BREST - JSA BORDEAUX 

Jose Olivero débutera ce soir avec les JSA. Si le meneur de jeu américano-dominicain 
est juste de passage, il assure qu'il donnera tout pour le club 

Les JSA sortent leur joker  
 

 

Jose Olivero : « On ne sait pas où je serai la saison prochaine. Si c'est à Bordeaux, il vaut mieux 
que je joue à fond dès aujourd'hui ». (Photo Fabien Cottereau) 
 

Il est arrivé à Bordeaux il y a une semaine à peine et jouera ce soir sa première rencontre 
avec les JSA à Brest. Appelé en tant que joker médical pour pallier l'absence de Fabrice Périac 
(pubalgie), Jose Olivero est juste de passage en Gironde. Dans deux mois, le meneur de jeu 
américano-dominicain rejoindra le championnat de République Dominicaine. Mais il l'assure, il 
donnera tout pour le club bordelais. 

« Sud Ouest ». 

Comment avez-vous atterri à Bordeaux ? 

Jose Olivero. Mon agent est aussi l'ancien agent de Tommy Davis. Quand il a su que les JSA 
recherchaient un joker pour remplacer Fabrice Périac, il a proposé mon nom au club bordelais. 
Quimper et un club de République Dominicaine étaient aussi intéressés. Mais les JSA 
recherchaient un joker pour deux mois seulement. Ça me convenait parfaitement puisque je 
me suis engagé avec Plaza, un club du championnat dominicain, à partir de février. Les deux 
parties s'y retrouvaient, ça s'est donc fait très vite. 

Au-delà de la durée du contrat, qu'est ce qui a dicté votre choix ? 

Je savais qu'il y avait un coach américain aux JSA. Et puis je voulais jouer dans une grande 
ville. Ça s'est vraiment fait au feeling. 

Vous avez débuté la saison avec Cholet (Pro A) où vous n'avez pas été conservé. 



Comment l'avez-vous vécu ? 

Ça fait partie du business. Parfois, ce n'est pas une question de basket. Au départ, ils m'ont dit 
oui avant de me dire non. C'était vraiment bizarre comme situation. Je n'ai pas ressenti ça 
comme un échec personnel. C'est une décision qui leur appartient. Mais c'est vraiment 
dommage qu'on ne joue pas contre eux cette saison... (rires). 

Vous êtes arrivé à Bordeaux il y a une semaine. 

Cela n'a pas été trop court pour prendre vos marques ? 

Le basket, ça reste le basket, ça n'est pas difficile. Ça s'est très bien passé avec mes nouveaux 
coéquipiers. Le plus compliqué, c'est d'intégrer les systèmes de jeu mais ceux des JSA ne sont 
pas compliqués. J'ai vraiment hâte de débuter. 

Vous n'êtes à Bordeaux que pour deux mois seulement. 

Comment abordez-vous cette période ? 

Je l'aborde comme si c'était pour toute la saison. Quand je suis sur le terrain, je donne le 
maximum quoi qu'il arrive, que ce soit à Bordeaux ou en République Dominicaine. Et puis on 
ne sait pas où je serai la saison prochaine. Si c'est à Bordeaux, il vaut mieux que je joue à 
fond dès aujourd'hui. 

Que comptez-vous apporter aux JSA ? 

Je suis un bon scoreur mais je suis aussi capable d'apporter le danger et attirer la défense 
adverse sur moi. Ça pourrait permettre de laisser du champ libre à mes coéquipiers. Je pense 
que ça peut être une bonne chose. 
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